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EDMUNDSTON, N. B. 9 NOV

1923 J. G. BOUCHER, rédacteur Itre

" U BONNE ET Ude
MjERCREi>;i LE 14 

А/Ьа SALLE DE L’BCOLE PUBLIQUE
ar- ■I,i

MAUVAISE RECLAMEes,

LA BANQUE PROVINCIALEie-
3s,

4ra-
r-, L»IT<li après-midi, a quatre heures, les membres de la 
Chambre de Commerce étaient convoqués 
spéciale par le secrétaire C.-N. Bégin.

L'on avait appris que la Cie Bord projeté l’installation 
<1 une manutacture d’automobiles dans l’Est de Québec 
Le but de l’assemblée était done de discuter les moyens à 
prendre pour représenter aux directeurs de cette puissan- 
te compagnie, les nombreux avantages industriels qu’offre 
notre ville. Plusieurs résolutions furent passées, dent co- 

> pic devant etre envoyée aux directeurs de la Cie Ford.
( ette acte.de la Chambre de Commerce mérite les fé­

licitations de toute la population de notre ville. Nos hom­
mes d affaires et de professions, notre classe dirigeante 
tont ce que nous sommes en droit d’attendre d’eux.

Mais à tout bon mouvement vient se joindre une con 
tre-action, celle de la critique. Depuis quelques semaines, 
1 Observer lance a tort et à travers, des critiques fictives 
et malveillantes, mai vijes de tous les g£ns sérieux. Si 
malchance, Sir Henry Ford a lu les derniers numéros de 
notre confrere, ce qui est peu probable, il est maintenant 
assure qu il ne viendra jamais implanter son industrie à 
Edmundston. la où TANT de personnes s'empoisonnent 

buvant 1 eau de nofïe aqueduc.
Ce qui aura probablement peu d’influence dans et cas 

aura dans une multitude d’autres occasions, une importan­
ce néfaste pour notre ville. N’y a-t-il rien de pire 
famille que d’aller crier ses défauts aux voisins?

Soyons justes envers notre ville. Publions avec plai­
sir ses nombreuses qualités. Gardons confidentellement 
pour nous les quelque:; défauts dont Edmundston n’est nas 

'plus exempte que d’au',res vjjles. Soyons tacites sur les cho- 
•Sî nnenousne connaissons pas. Donnons toujours à notre 
ville le benefice du doute. Si, après cela, notre satisfaction 
personnelle n est pas remplie, préparons nos malles et al­
lons voir ailleurs si Гоя est mieux qu’à Edmundston

DU CANADA
Siege social: MONTREALiis en assemblée

M. Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

„ Profit» Accumulés §1.525.000.00
2 Succursales dans les provinces de Québec 

» Ontano> Nouveau-Bnmswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.

$5.000.000.00
$3.000.000.00
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Deux ou plusieurs personnes 

compte conjointement. 
Succursale à Edmundston : 

-Nous sollicitons

ens. peuvent aussi ouvrir un
U-

respectueusement votre 
gement et votre encoura-:z pour une

F-H. BOURGOIN° gérant local.
ei
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UN PEU PARTOUT I

■
M. Arthur LeBlanc, le Violoniste virtuose, que le 

public d’Edmv.ndstofiB. RilaRTSAiCEdT SOIXaNTE-HUIT ANS:-le plaisir d’ap-
piaudir mercredi”1soif prochain.
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DE ST BASILE Nos

sur l„c f , vien de mourrir. près

....s_il:r,„.Bil._ SS2Гіr,:
“"G.b/.rrôu5: rine * z!z5; " * f6 c„h.-
let. et’ servant encore longtemps du tsar ai... , ,

Membres: A. Boucher, G. Beau * eta,t batt“ à Austerlitz, à Friedland, à Boronico "сіГ’ et 
heu, L. Perusse, B. Collin, G. Pel- etalt venu deux fois en France nico. etc” et
letier, J. Bernier, C. Abbis, E. Nicolas 1er lui avait fait " 

ercure, J Dugas, L. Bernier, ses successeurs 
E. Perron, L. Peletièt, R. Simard A rV j
P.-E. Michaud, G. Picard, P. Lang , a&e de quatre-vingt-treize ans, il s'était remark
G. Lacombe, J. Lebel, L Ver- p0l,r Iа troisième fois, et, de cette dernière f ‘ a™e
ret, G. Boucher, G. Levasseur, Quelle il vécut près de cinquante ' ІСт'ПС’ avec ,a" 
M. Fontaine, G. Prmdeville. 1 un, le plus jeune, né en 1858 et 

Geo. Miller, Prés. “le petit”, est toujours vivant,'

ENFANTS DE CHOEURsympathies.
Le Rév M. C.-J. Cyr étant del 

passage à St Basile au • )commence­
ment de cette semaine, visitant 

père M. Honoré Cyr de St 
Hilaire qui en ce moment est 
sérieusement malade à l’Hôpital 
dune grave attaque de paralysie. 
Nous forihons les voeux les plus 
sincères pour son ‘rétablissement 
a la santé.

M. Régis A. Cys est retenu à 
sa chambre depuis la semaine der 
mère

1-е 10 courant sera le cinquan­
tième anniversaire de l’érection 
canonique de l'hotel-Dieu de St- 
Basile dont le Jubilé a été célé­
bré l^s premiers jours d’octobre.

Nous avons pu nous procurer 
le rapport complet des fêtes, ju­
bilaires tel qu’il doit être 
servé dans les archives de l’ins- 
tition ..ff

Nous en commenceront la se­
maine prochaine la publication.

| Mercredi dernier à 7 heures du 
soir, tous les enfants de choeur 
se reunissaient dans’ la sacristie 
de eghse paroissiale. Cette as­
semblée, annoncée depuis une se­
maine par notre Directeur le Rév 
J.-A. Godbout, avait été l’objet 
de bien des débats et des discus­
sions; il s’agissait de nous orga-

voeux pour son prompt rétablis- ient compétents SaVOUa- HPIIY MINI TTC Cо”- Гм" с“оГр,Ри9П,Г ,reADèS 13 prière d'o"ver.u,e, no. ^TES Ш PATATES DE 3 LIVRES

Mardi à 9 de.,,,., avail „ S” ÆSftiÆ.Ï "" ’ DE SILENCE „ *£££ croi, r,=„d

service et la sépulture de M. Ale- sonne de son père V Al ex' f n' Га"‘ de choel,r’ tout l’honneur que Ottawa 8 (Pn v f blement dans la nrovinr f township de Reach et proba-

î5£TS,BSrŸ.15Sr£ "'"'"7 "• ЇЯ?".- * r*,
BFS&H il EEHHE'S

ZEBZ™
Jean Baptiste et Louis Michaud, magnifique plat de carne rep.roc.hable non seulement an
Mdc Lévite Cyr et- plusieurs au- rôties, ainsique différents ®anst“f'^e’ ma'S partout, surtout
.tre d’Edmundston, M. le Dr. mets toujours aussi ніг • aux..^oIes- Suivit l’élection des
Violette, M.P.P., et sa dante de s/retira à une heure ®!,cleux’ °" cand*dats qui se fit avec un séri- 
St l éonard,. l'estomL rëmn. H L avan?e- eux et »"= discrétion peu ordi-

Le Rév Eloi Martin de St An- ses. ac r*mph de si bonnes cho- naire! Pas un sourire, encore
dré donna l’absoute. Le service Le 12 du mois Н'оемк, ч üt°-mS Une parole et.....  ,es yeux
fut chanté par Mgr L.-N. Dugal teignait paisThlèmen^ nl Г Fil
assisté des Révds. C. Cyr curé Seigneur, Mde° Eustachl S ® „ЛГ®5 qUe ques remar4“es gé- 
de Ste Anne et E. Lang vicaire, née Marie Cyr à l’âge dZ У Zf ! '9 !“Г notr.e teDue a» choeur 
comme diacre et sous-diacre. après une LaiaHiZZ ^ ’ c*- ?Г,!а ,nan,ere de servir la

Le défunt était un de ces types mois souffertZ atL Zi ?"elques ?*’"** M.esse’ notje jÇNreôteur mit 
de cultivateurs modèles, ayant Son service et sa sir>i.l/S4’natl°n' bn à ,a Il était neuf heures

conservé les traditions et les cou- lieu le 15 au milieu dW^! notre Comité” $аСГІ9‘ІЄ: “Vive
dimanche midi le 4 nL'embZè вТеТ/se danstoT ^ N°US-f°rmons donc maintenant
foudroyé par une maladie de outre Z mari Déllma C ^’ n."Z РЄ‘',ІЄ SOciété qui aura «* «te 
coeur, à J’âge de 78 ans, en lais J.-A Dubé de BnnZtL Ztî Z' ,P?ta,e' ses assemblées régu- 
sant un vide qu’il sera difficile Геіпе. Léona^t EuohéLie®’»^®" cZrZm °" °", £ol,\?PPrendra les 
de combler. Pleureront sur sa fils, Cyriaoûe et FhIT ïer'm°n,es'la manière de les bien

tombe, une épouse, cinq fils Bé- quelques frèref Corne de "<?♦ n"®! constitutions nous
Ionie, Prosper, Régis, Joseph Isi- sile, Cyr de Van Bur,„ î^i " S rddon“^a « expliquées 
dore, et sept fitles, Marie, Olive, de Auguste et Rohl,! .Do.lph,s ,,enîot Le 4°m,té établi étudiera 
•FJavie Mde G. Levesque d’Ed- Etats-üL * * des aus” sous peu les moyens à pren-
mm-r'aton, Lina Mde Johny Go- Des "témoi<rni,®«= a . j Pour ren°uveler nos habits
drea i de Pincher Creek, Hélène thies furent offert à ^ (ZZInu U* oluZZZZ’ У,Є,1ІІ$ peu pour 
siteC KuLhéLie^Mde V* TSt Ba" Раи bxUqUets spirituels eZ’LZ MEMBRES DE LA SOCIETE

d„ D.«. d,
|n® . Geo Miller ; Vift-Prés : Ant Bé-

son

une pension, continuée sous%

con-

ans. il eut trois fils, dont 
qu il s’obstinait à appeler 

marié, grand père.

ST BASILE, N. B.

v,

Є

~o=E D-os SftSïnйййїї Г:
«fs * Oshawa. U

nissaient chez M. Fred A. Albert ge de sable et d’argile etes nain te TJ®,"* ,,léla»- 
pour feter les Noces d’Or de M. men No 2 es patates sont de la variété Car­
et Mde Trefflé Sirois.

Par manque d’espace, nous som-, _
mes forcés de remettre à la sè-| L ECOLE LIBRE A'PEMBROKE
maine prochaine tous les détails | 1 Elle a été Ouverte hier .52 net і to a- t-,
de cette belle fête de famille. Pembroke 7 — Les .wits r ? Canadiens-FrançaisAux heureux jubilaires, Le Ma- çette école a eu lie i hier f, Canad,ens-Français de Penv 
dawaska offre ses meilleurs voeuxIpatr:ot:n , . " алі milieu d une belle manifestation
de „ lengu, ,|, ІК‘У°';Г d" l-eoo canadien, F,™»,?"™

REMERCIEMENTS POUR J Petits Canadiens-FraiHai.’nVvai^'," nu’пЬ,"’^’?ЬІЄ‘ k*
SYMPATHIES ' tutrices françaises Scie ми т P, °bten,r les msti- 

Là famille VVe Fred Daigle re-1 français C’est elle L • • e Jeanne Lajoie enseignait le 
mercie avec sincérité de coeur,|.)ou i- qui s ef mise à la tête du mouvement
tous ceux qui ont sympathisé Лроиг'Overture d une ecole française à Pembroke 
leur peine dans leur cruelle épreu-|., Imquante-deux élèves se sont réunis nrmr a 
ve soit par envoi de bouquets 1 aPPel de Mlle Lajoie. De vibrants Hi«cr,P rePondre a 
spirituels, prières, fleut-s et autres furent prononcés par M Alfred т d c°urs patriotiques 
témoignages de sympathie teurs de la nouvelle école nar M n^’ de$ fonda- 

Les nombreuses condoléancesM’Assorin V, par M- Cloutier, secrétaire desont un baume aux plaies des M UonCanadienne-Trançaise d'Education d’Ontario 
coeurs qui souffrent. Ces marqueslpar,°.’ Heroux' du Devoir”, et Mlle La,’mV тп 1 /
d’attention sympathique des pa- cu ,с$ memes sentiments à 1 egard de b l-J ' fOUS ®nt 
rents et amis réconfortent ceux qu’il fant étudier et apnrendre afin H ï ^ fran«a»se

tion aussi cruelle.
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Dr. ÛLIViEB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, prés de 

l’hôtel Royal
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::ЛлL’UNIFi 
L’ELEVAGE COMME 

LA NOURRITURE

DANS gouvernements ne feraient-ils pas 
connaître, au moins, les renseig­
nements qu’ils possèdent déjà qui 
même s’ils- ne son pas complets 
serait toujours mieux que rien”.

Les renseignements que 
possédons devraient être codifiés 
pour deux raisons ; d’abord, afin 
qu’il soit possible de les mettre 
à la portée de ceux à qui ils serait 
incontestablement d’une immense 
valeur ; en second lieu afin de hâ­
ter l’établissement d’une ration 
convenable composée de produits 
canadiens et adaptée aux condi­
tions du pays.

La seconde raison est la plus 
importante au point de vue du dé­
veloppement du commerce de ba­
con canadien. Elle assurerait la 
constante uniformité de ce pro­
duit,

Edmundston, N., ;. —-гтіу'п
F*cd L. HEBERT,JDUJD.8. -

Chirurgien Dt ntiste 
Gradué de l’Université de Montréa 
Bureau voisin d«* 1 edifice J. David 

Edmundston

/•m • V
f&S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
9221 L,oi0

nous N. B. RHU>•Tous les cultivateurs savent qu’ 
un porc perd en valeur lorsqu’il 
est mal nourri. Il en peut, pour­
tant, même parmi ceux qui font 
de l’élevage une profession, qui 
prennent en considération l’inver­
se de cet axiome, savoir : qu’une 
bonne nourriture, convenablement 
choisie et servie, améliore, non seu 
lement l’animal même, mais en­
core le type entier, lui donnant 
l’apparence et la proportion de 
formes qui plaisent à l’oeil et pro­
duisant, à la boucherie, 
de entre Tardée en bonne pro- 

pnant Dieu il attend la moisson, tection et offrant 
Est-elle bonne ? il est le premier 
à en bénéficier ; est-elle mauvaise ?
Il garde pour lui la part dont il a 
besoin et les citadins se parta­
gent le reste à coups de dollars.

L’homme des champs a bon 
coeur!

Seul agent pour le Madawflbfca 
de la

CANADIAN KODAK Co.
Casier ostal “S” Tél. *8-4
MAX. O. CORMIER

Я FJ
NATIVEB. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

.Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

là CULTIVATEUR 
EST INDEPENDANT

MenN. B
Casier Postal Tél. 46
A- M. SORMANY M. D.

і Le mei 
Rhumatis' 
gorgemenl 

.* ' Reçommi 
nombréux 
POURQU 
temps, pu 

. procurer 
bonne 14 
pastilles

Sus sa terre il travaille, com­
me il veut, quand il veut. Il est 
le patron et l’ouvrier à la fois ; il 

- ne vit pas dans la rue, mais dans 
les champs sous le ciel bleu. Il 
jette la semence dans le sillon, et

Médecin-Chirurgien*
Edmundston, N.'B-:-

A;ALBERT J. DIONNE
une vian- B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chvz M. Wilbrod Saiodcn 
mtrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

une apparence
appéti santé.

Il n’est donc pas suffisant de 
choisir des porcs convenables,du 

type convenable, mais encore 
aut-il servir une nourriture con- 
enable, en quantité convenable 

et en

L’assurance que possède le
marchand anglais de bacon, цієї 
toujours, il reçevra un produit 
iniformément semblable, est, nul 
loute, la cause

RIVOUSEdmundston, Le préveni 
DE 

Qui agi 
caments or 
pour la
RHUMAT 
MALADE 
de de rhu 
vralgie, g 
rite, indis 
de reins, 
ou autres 

AUX DES 
essayé to 

.résultats, 
les dottleu 
la vieilless 

REVENEZ 
L’effet de g 
RHUMAT1 
cacité rapii 
tair.e. Non 
certificats < 
tés, attesta 
par la merv 
MATIC1D 

TOUTES I 
se de sa s 
jouir de la 
dre quotidi 

** les RHUM 
ferons jeiu 
âges les pl 
préservés c 
la circulatic 
vages'de T; 
Débarrasse; 
l’acide uriq 

RHUMATK 
festins, acti 
un sang ne 
donne la s ai 
la joie de vi 
tilles RHU 
UN DOI.L.ê 
90 pillules t 

AUJOURDT 
• _dez à votre 

chand une b 
CIDE ou ai 
ruent à

N. B

qui fait que le 
bacon danois, qui n’est pas du tout 

meilleur que le notre, trouve 
onstamment, sur le marché, an­
glais, une vente facile à un prix 
le dix à vingt sChelling, plus é- 
evé que celui que commande le 

bacon canadien.
Il reste au cultivateur canadien 

le juger si une nourriture uni­
forme et fixe serait praticable 
sa ferme. Néanmoins, il n’y a pas 
de doute que si nous voulons at­
teindre à une uniformité de pro­
duit semblable à celle du Dane­
mark ; uniformité de qualité et de 
saveur,

HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR N. B’temps convenable.
En établissant, sur le marché 

étranger, la réputation de notre 
porc à bacon, celui qui nous clas­
sifions ici “de choix”, nous dé­

porter une attention s pé­
nale à la chair maigre et 
issus musculaires, ce qui signi- 

'ie que la nourriture, en général, 
doit contenir une fo, te

C’est sous les toits de chaume 
que l'on trouve les coeurs d’or.
Celui qui, à midi, arrête son tra­
vail et au son de la cloche dit 
dans son champ la salutation à la ons 
Vierge ; celui qui est le roi des 
champs et voit tous les jours ce 
11 ne fait pour lui le Roi des cieux ;

U ne peut pas rester indif- 
nvers son Créateur et il

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, mafemité.

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.

MICHAUD & CYR ■aux
!!LOCAMADAWASKA 

EDMUNDSTON,
sur .1N. BQuantité

de protéine, c’est-à-dire d’éléments 
nitrogéneux. La nourriture doit 
aussi contenir suffisamment mais 

trop grande quantité, des 
éléments minéraux.

Le blé-d’inde contient ces deux 
éléments en petite quantité, mais 
I est très riche en carbo hydrates, 
’est à-dire l'élément qui produit 

'a chaleur animale et crée la chair 
'rassq II s’en suit que la nourri 
‘ure abondante au blé-d’inde est 
moins désirable pour les porcs à 
a chair mai

■

Ji (J. fiobei) і*)0000<?000000000000000000000000000000000000000000000Пaussi son prochain, 
yez le cultivateur : Son vov 

a-til besoin d’un coup de main? 
aussitôt il est là pour lui prêter 
secours, pour lui rendre un ser­
vice qu’il recevra à son tour ou 
vendra de nouveau à la prochai­
ne occasion. •

GOUTTES DE SANG
nas en

que révèle le poele à frire, 
—il est certain que l'uniformité 
dans la nourriture doit être Tune 
les conditions de l’élevage.

Sur une telle question, seuls, les 
essais faits sous les directions des 

-ninistèrek de l’agriculture, pour­
raient inspirer confiance. C’est 

pourquoi il est important que les 
officiers publics prênnent une 

irompte action en la matière 
Les résultats des- essais déià 

entées devraient être rendus pu 
dies et ils devraient former la 
ase de travaux suivis. C’est

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N. В. ]
«юипшапми ***&&■<, ..,, N

Voyez à ce que vous ayez le SANG PUR
Etes-vous malades ? Etes-vous faibles ? Avez- 

vous le sang impur? Femmes, avez-vous des 
pertes de sang? Filles, êtes-vous pâles et en 
langueur? HOMMES, êtes-vous affaiblis et 
impuissants?

I CHARBONEt son foyer ?
Ah! son foyer! ce n’est pas ce 

cercle ou ce club qui le retien­
nent tous les soirs ; son foyer? ah1 
cette demeure où restent ses en­
fants, et son épouse, cette demeu­
re n’est pas pour lui qu’une mai­
son où il prend ses repas, et il 
peut dire tout le bonheur que 
contient un foyer. ! ;

Cultivateur, jouissez de votre 
bonheur ! Sachez, que plusieurs 
de nos grands hommes d'Etat t- 
taient fils de cultivateurs. Soyez 
jaloux de votre domaine èt ne 
laissez jamais un étranger s’em­
parer du “bien" que vous ont lé­
gué vos pères. Que votre coeur 
soit attaché à ce sol qu’ils ont

arrose de leurs sueur?. Votre 
charrue n’est-elle plus à -l’égal du 
sceptre des rois. On la suspendait 
autrefois aux voûtres des églises 
cette charrue qui nourrit l’huma­
nité et c’est elle qu’on transfor­
mait en épée quand un voisin 
jaloux franchissait la frontière. 
Une gerbe de blé doit être pour 
vous un fleuron aussi glorieux 
qu’une courronne de laurier sur 
la tête d’un preux.

Oui cultivateur, aimez ce sol 
qui vous appartient plus qu’à vo­
tre roi ; faites fuir loin de vous 
la foret ; taillez-vous y un domai­
ne comme dans une étoffe en 
taille un drapeau ; aimez votre fo­
yer qui est l’école du patrimoine 
puisque c’est là qu’on apprend ce 
qu'est une partie et puisqu’il cons 
titue la patrie ên abrégé ; élevez-, 
y une famille qui soit fidèle à ses 
traditions, à sa langue et à sa 
foi. Vous aurez fait une oeuvre 
patriotique, vous aurez rempli un 
grand devoir social et c’est sur 
vous que comptera la patrie à 
l'heure du danger. 1

, Aurez-vous besoin de charbon 
cet hiver?
. J’aurai toujours en main du 

marques

Bgre que pour ceux 
'hez lesquels Ton désire produi­
re une abondance de gras. Nous 
pourrions citer nombre d'exem­
ples de la valeur relative des di­

verses nourritures, mais celui 
que nous venons de donner est 
suffisant pour faire voir le point 

La surabondance du lard 
’armі nos pourceaux fait évidente 
"urgence qu'il y a de faire ' une 
’tude sérieuse des diverses 
itures et de leur mode d’emploi. 
Ayant sous les yeux l’augmenta- 

Hon de revenus qu’une méthode 
déterminée d’alimentation a mise 
і la portée des éleveurs danois, 
il semble important que les 
seignements les plus complets 

soient recueillis et mis sous une 
forme facile d’accès, à portée de 
tous les cultivateurs—éleveurs de 
la Puissance. Citons, à ce sujet, 
'es paroles prononcées par M. Fox 
і une assemblée des éleveurs de 
pourceaux, tenue à Guelph der­
nièrement.

“Il existe une quantité de

charbon des meilleurs 
éllfcs que:

ACADIA
Il y a une guérison pourStove et Lump

SPRINGHILL
vous,une

euvre de longue haleine qui de 
ra courir une période de p'u- 
ieurs années.
Au Danamark cette question 

ait le sujet d’étude suivies 
lurent depuis trente 

poursuivent encore avec patience 
et ténacité. Le cultivateur-élé- 
eur danois est toujours prêt à 

‘aire, sans hésitation, les change­
ments dans les méthodes d’éle­
vage ou de nourriture, que le gou­
vernement recommande.

Il est sûr que les méthodes da­
noises ne sauraient toujours s'ap- 
iliquer au Canada. Ainsi, dans 
kvnbre de localités du Canada, les 
produits de la laiterie ne sont 
•1rs aussi abondants qu'ils le sont 
su Danemark, conséquemment la 
nourriture d-s pou-veaux ne. sau- 
i'.it être la même que celle en li­
age dans les district ou le lait 
e trouve eu abondance. Nous ilé­
ons établir nos propres rations. 

Xous ne p-.uvons ne ns

PRENEZ LES PILULES GOUTTES DE SANGscreenmou
CHARBON DE FORGEa

Pour rendre votre sang PUR et vous trou­
verez soulagement immédiat. Des milliers de 
personnes en ont fait l’essai et les proclament 
comme remède incomparable.

qui Pensylvanie
Première qualité garantie 

Vous satisfaire est notre but.
ans et senour-

tі

JOHN DESCHENES,
Vendu directementEDMUNDSTON, aux consommateurs par 

nos age'nts ou emvoyé par la malle, sur récep­
tion du prix. 1

N. B.
ren-

*

“LA METISSE” Prix, la boîte, traitement de 30 jours, $1.00

La Cei Remède et Provision de Famille Ltée

Branche Maritime, Boîte 302, Amherst, N. S.

ROMAN CANADIEN INEDIT, 
par Jean Féron 

Enfin, nous avons trouvé un 
éditeur du terroir qui se charge 
de publier les oeuvres de 
manciers canadiens. C’est M. Kd. 
Garanti de Montréal, et il publie 
un roman complet et inédit tous 
les mois ; c’est une preuve évi­
dente que notre littérature prend 
de l’importance, et de plus M. 
Garand envoie un exemplaire des 

qu’il publie à tous les é- 
ditéurs de Paris.

M. Garand ne peut pas publier 
des chefs-d’oeuvres tous les mois, 
mais tous les romans qu’il a pub­
liés 'à date sont de beaux 
qui méritaient l’impression, et ce 
mois-ciil a eu la main particuliè­
rement heureuse en publiant La 
Métisse, de Jean Féron.

Cette oeuvre, qui soulèvera iffWh 
des polémiques, est l’histoire de 
nos luttes dans l’Ouest personni­
fiées par une Métisse qui, au pé­
ril de sa vie et de

RHi: 
80, Rue Sain 

Htes connu 
promp 

la réception

nos ro-

Nous voulons des agents partout. Un agent 
general pour le comté de Madawaska. Ecrivez 
pour informations.

Oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooe

ren­
seignements sur cette question", 
lit M. Fox, “mais malheureuse- 
nent ils sont disiséminés un peu 
lartout et manquent de co-ordon- 
•îation, Je crois que sur ce point, 
plus que sur tout autre, l’indus­
trie porcine mérite et requiert 
’aide des gouvernements provin­

ciaux et fédéral. TJn trop grand 
nombre de nos

seront

emparer
les méthodes danoise:: anglaises 
u américaines, établies sous des 
conditions differentes de celles 
lui prévalent en notre pays, et 
'es appliquer à notre élevage 

mon- ’’espoir d’obtenir les mêmes ré­
mi ta ts sous des conditions fonda­
mentalement différentes.

, L’uniformité dans le commerce 
des produits de la porcherie peut, 
de prime abord, sembler une cho­
se nouvelle ; en réalité elle est 
aussi ancienne que le commerce 

ivres de lait et 409 livres de gras d’exportation lui-même 
le beurre. Le troupeau se compo- j La classification de nos trou- 
ie de vaches Ayrshires et Cana- peaux, faite par les experts, mon- 
diennes. Le deuxième exemple est tie que, jusqu’à présent, un seul 
à Blenheim dans le comté de Kent ppre sur huit est de la classe dite 
Ontario, En 1920 les dix meilleu "de choix”; et les propriétaires 
res vaches de M. C.-E.Rowe ont de salaisons nous affirment que 
donné 7,468 livresvde lait et 246 5 Ц proportion de ces porcs dits 
'ivres de gras de beurre ; en 1922, "de choix” qui donnent du lard 
onze vaches ont donné 10,235 li- mou, est de beaucoup trop éle- 
vres de lait et 346.4 livres de gras. vée. Or un côté de bacon 
Cette augmentation pour le trou- nànt d’un porc à lard mou est 
oeau de M. Rowe s’est montrée ÿussi impropre à l’exportation 
\ plus de 1,100 livres de gras de qu’un côté de bacon provenant 
beurreXpendant Tannée lesquelles d’un porc du type gras, 
évaluées à 35 la livre, représen- Le type de porc qui donnera 
’ent une somme de $388. Comme la meilleure flèche Wiltshire doit 
> dit la lettre nouvelle. "Tout aivoir bajoue et épaule petites, 
propriétaire peut accroître la pro- tees; dos également charnu du 
tuction par vaches dans son trou-

romans

At TERRE à VENDRE %
avec

T Magnifique ferme située au vil 
lage de-St-Jacques, prè3 de l’égli- 
se, de lecole, de la station, avec 
siding sur la ferme, sur le che­
min régional. 200 acres de terre 
argdo-sableuse, en parfaite con­
ditions de culture avec machines 
neuves et modernes

pourceaux 
trent les effets d’une mauvaise 
alimentation. Une action s’impo- 
;e. Pourquoi les officiers de nos

ûromans
TARIF- A Tcidttj a louer, Demandes pour 

institutrices, employée, maisons de pension 
etc. 4 Annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 

pas excédér a pouces sur une colonne, 
1ère insertion, 50 çents.-sinsertioas subsé-* 

quentes 35 cents
Cps annonces sont payables à l'avance. Sinon 

une charge minime de.15 sera ajouté pour cou 
vrlr les frais de perception

\
■À

100 livres de gras de beurre. En 
'922 la moyenne pour les dix 
ncilleures vaches était de 10,811

і»>
- , comprenant :
2 charrues une herse à ressorts

de 25 a 50 ans. Pour le comte de leau en fer, une faucheuse, un ra- 
Madawaska. Pour vendre locale- teau, une moisonneuse-lieuse un 
ment les Produits Rawleigh’s. engin à gazoüne une hattén» 
(Rawleigh’s Good Health Pro combinée à grain’et trèfle un se 
ducts) et faire la livraison à do- moir à légumes voUurH d’hier ei' 
micile. La ligne la mei leure, la d’été, harnais légers et d'ouvrage 
plus grande, et celle qw se vend 3 chevaux, 5 vaches laitière, 
le plus rapidement. Les produits taureau Ayrshire et une génide 
toujours à temps, les plus bas Ayrshire, 5 porcs d'un an Cette 
prix pas de hause dans.les prix, ferme est planche et propre à tou- 
Pas d expérience nécessaire. Nous tes sortes de cultures^ dos en bro 
vous enseignons commesnt con- che entièrement. Sera vendue à 
dmre votre propre besogne per- très bas prix pour argent comtant 
manente et profitable. La plus ou à conditions faciles parTrmes 
grosse et plus forte Compagnie, Toute la récolte est comprise danî 
qui donne le plus de coopération, la vente. S’adresser à 

Ecrlves-nous, donnant votre J.G.BOUCHER

2988, London Ont.

Pour Cf! 
qualité, dé

Antoine Laforge.
Extrait d’un travail fait sur l'a­

griculture et TOvrier de l’usine. 44 jhonneur, 
veut conserver canadien-français 
deux enfants nés d'un père anglo­

phile et orphelins d’une mère 
française.

Devons-nous

son
Щ

AUGMENTATION DE
' la Production

LAITIERE

ï'ШШШm штзшяяш m

k
permettre, sans 

protester, qu’on nous enlève nos 
droite? Lisez ce magnifique ro­
man patriotique et sentimental et 
ttjus vous recevrez due leçon de 
patriotisme.

I-’on frémit au récit du martyre 
«lé la Métisse.

L’auteur pose cette . question : 
Peut-on être Canadien-trançais en 
dehors du Québec? Répondez 
vous-même, et faites venir imtné- 

cou à la queue : côte long, moyen- diatement ce volume, qui voiis
oement haut, tombant droit; cuis- R • ....... .. par .. • sur rv-

pleide; engraissé à point, pas cep:i n du prix 3" ■ • alressc-
troo gras et pesant 160 à 210 Я», à Edouard Garand, 185 nie San- 
(170 à 220 tt» à la ferme).

* lillv !
universellement n 
site et les conviVaio 

'domestique. Pl u d 
Témoignages d : toi 
de, pîus de 1,044 e 
médialement à 

TRENCH'S RB 
1137 St Jaimq Clnm 
Toronto, Ontario, 
ANNONCE)

La lettre fédérale du 10 sep­
tembre sur l’industrie laitière don­
ne, dans ses notes sur le contrôle 
dçs vaches laitières, deux exem- 
p'es d'une augmentation remarr 
quable de production. Une dés 
vaches en question est à l’école 
d’agriculture d’Oka. Qué. A cet 
établissement, en 1920, 44 vaches 
ont donné une moyenne de 6,733 
livres de lait et 257.7 livres dé gras pourvu qu'il contrôle la pro- 
de beurre. En 1920 ouze vaches ductidn d* chaque • bête àfin d’ê- se 
ont Produite 300 livres de gras U" en mesure d’eliminer les mau- 
en 1922, trente vschea ont joimé ''é'*** laitières,

prove-

...

?Ti
N.B.% Ц Iguinet, Montréal
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LA TUBHtCUlQSE |Be«u ge,tt de

Comment la prévenir et 
comment la guérir

ЖААІАААААА4 é é é UUiU 

‘TTtTVTTt1гі$ггггтггг¥$'

I<e Pâpilloq

deux chasseurs2C», !
:

La chasse n’est pas toujours le 
sport, sanguinaire que l’on croit 

La tâche qui vous incombe \л peuvent en témoigner
Finalement, rappelez-vous оце I и“Х amerlcams qui reviennent quelque bon que soit votre tnéde l .l’Onf fsxcuI'slon dans le nord 

cin, votre guérison dépend tur-Lt? °; 11 CSt vrâi Чиє ces 
tout de vous-même, de votre bonjr.m spor.tme" ont abattu cha- 
sens, de votre intelligence, de Ici trnnh—’ ma‘S e" plus de 
votre détermination. Persuadez lf^ troPhees de rapportent dans

que vous vous rétablirez : ^-Idoiï Wr Г Ь°ППЄ °euvre Чиі
yez prêt à sacrifier tout plaisir f 6 encore P,us Plai-
si attrayant soit-il,, quand vous! т mv / • ^
voyez qu’il vous sera préjudicia-|E r,h P,?T r.aeontée Par M. 
ble; et ayez courage de vous! ù G* ^°1Є' rÇprcsentant pour la 
imposer les choses les plus en-lfhaSSe* et ? Ç*che du cbemin de 

ou en- nuyeuses et les plus désagréa-ln- ?a.t,onal du Canada qui con- 
bles, si vous devez en bénéficier |tionIVwmUf ^îléricainSerl4ues 

Alors que vous vous sentez mala J du Chemin* H °ї“ ’ SUr.Ia 1«ne 
de, luttez courageusement pour|cana^a Г ?,nde f" nat,onal du rester gai et de bonne humLrJw d Brucê -ЄПІ* Г M' 
si vous etes en bonne santé .tl j • tirl,ce- c est a ce dernier vous Viviez auprès d’une person-lham°H qu® Ray, A. Crâ­
ne malade, restez maître de vouslv -i n'* 9rabam Motor Truc- 
même et ne la rendez pas miséra if* пЄ,.0е‘„0“ et.Wm’ Raïffff. de 

RHUMATICIDE ble en lui laissarit voir le vousI D°<ig? Bros’ de la même ville.
Le préventif absolu. LE REME- redoutez son voisinage. Faite J ^ncontrerent. le héros de l’aven- 

DE SOUVERAIN plutôt que ce voisinai ne con-lj?**1. un. peî11 capadien-français
Qui agi là otr les autres médi- ;'ste pas de danger, en enseip- l UnC qimz;ame d’années employé 

“mente ont échoué. Il est unique nmt au nfalade à observer “J"?.' Appr<;nant 4ue l’ambi-
pour la guérison radicale du règles que nous vous avons don |t,onde 1 enfant était de s’instruire 
RHUMATISME. nées pli haut. De ce«e 1m" if plus ,tard> s’établir sur ---
MALADES QUI SOUFFREZ un grand nombre d’hoir.mes IdèrTm ,d*UX chasseurs
de de rhumatisme, sciatique, né- ,e femmes en d’enfants pourmnt’li, Л* dc. a ,contenter et avec 
vralgie, goutte, lumbago, néph- ‘ire sauvés et remplir un rôle u I Z'Z'v"0/1 des parents ils pla­
nte, indistion, maux d’estomac, tüe dans 'a société, alors que parleanTÜb ’ dan? une école
de rems, constipation, diabète, suite de la négligence oui rêXnr-l an*lcl,enne a Monteith. Ils paie- 
ou autres "maladies,- semblables, actuellement, ’ retirement' à ' ІаГ°Г p01,f ,son education.

AUX DÉSESPÈRES, qui avez tuberculose, ils sont condamnésIKiн- Z™* de cf assen vaut “"encham^«. «n lui apporte son 
essayé tous les remèdes sans і une mort prématurée І Ь'Є" dautres' manger, elle se souvient de la

.résultats, sans pouvoir classer Si vous souffrez de tuber-1 ------------------------------------------ ~» u!d,?Tla, Parole qu elle
les douleurs et les malaises de mlose, ou si un membre de votreI л i , " a‘l dlte: Ne le déroulez pasla vieillesse. amille ou quelqu’un qui habiteI Quelques РГОРіІЙМ RlLя СІГ la„mort e§‘ au bout”.

REVENEZ A LA JEUNESSE mtre logis en est atteint ouel ,/T: ^ ERe a peur, elle est sur le point
L’effet de guérison est surprenant aut-il faire pour émjiêcher la con-l QU *ЄІ , ™9umr- *•« s éveille et cçie...
RHUMATICIDE est d’une effi- tagion? mpeener ta соп-l l j ______ 1 ' Ie fi,!< Ie fil’L..ou est le fil?!..

cacité rapide et absolument ccr-l Destruction des crachats I Le scNi’est pas Seulement un ""apnea".vous !e Çlre des contpag- tame Nous avons en main 800 Avec les précautions voulues |‘"«mdiment et même un aliment on Іа сг Гг u! ® rel!eieuse!: ~ 
certificats de guérison, assermen- et consciencieusement prise ia'| indispensable à l’homme il rend a тії 4 fo k " mais Annettb 
tes, attestant le retour à la santé Présence d’un phtisique dans’vo-|cncore des syvices en ’d’autres lut Не Іь" “ paresse- elle réso- 
par la merveilleuse pastille RHU tre maison ne comporte aucun!circdnslances. "*d.e changer de conduite, et....
MATIC1DE. langer de contagion Cehpendaml Mis dans l’amidon cru ou cuit e TV' tCmpS еПе ast Ie m°dè-

I DUTES PERSONNE soucieu I ’ faut une vigilance extrême del'1 donne du lustre au Jinge ’ "доЛ,8 Ctjmpa5?es de classe.^ 
se de sa santé et désireuse de » part du malade, pour ne nasl Répandu dans le four sous le e “"heur ne se gt$û-
jou de la vie, devraient pren- nfreindre ces règles de prudence|fond des moules, il les empêcheЛаІегпеГ'1’"’' S°US l1,umble toit 

^ dre quotidiennement les pastil-1 'л l'o«r protéger ceux qui vivent!de brûler. paternel,
les RHUMATICIDE, elles res- ‘«près de lui. Le malade doit tou-| Frotter les fers à repasser avec 
ferons jeunes jusque dans les <>urs expectorer dans un morceau|du sel empêche ceux-ci de jaunir 
a^es les plus avancés et seront! le papier, pu dans une servietteI^
préservés contre les troubles de !e papier qui peut être hurlée im-| TJne poignée de sel sur i * " 
la circulation du sang, et les ra- nçdiatement ou mise dans une! vif augmente considérablement 
vages'de l’acide urique. . ><nte ou dans un sac de‘papier|Den<lant quelques instants, l’in-
Debarrassez votfe système del lue l’on brûlera plus tard, et où|tensité de la chaleur. • Vous pouvez aiguiser les cou-

П r,a,Clde, "r!qli"’ I,®* mouches ne pourront entrer J Une pincée de sel sur des blancs tcaux de votre moulin à viande
KllUMA ГІСГОЕ, regie les in-l es serviettes de papier ne doi-| d’oeufs, pendant qu’on les bat, en У passant un morceau de sa-
testms, active la digestion, fait! ent servir qu^une fois et, commeI 'es fait monter de suite en neme! von à écurer.

sang nouveau, riche, et re-l e c°ût en est insignifiant, on peut! Un peu de sel sur une crème 
donne la santé parfaite ainsi que es renouveler sans cqsse à peu' fouettée la fait prendre plus vite. . R”1”" enlever les tâches de café
l.a joie de vivre. Le prix des pas-(,1e frais. Le malade doit prendre Enfin, le sel répandu sur la uei- à la "ème couvrez la tache de
tilles RHUMATICIDE est del rarde de ne pas se souiller les 5eet sur le verglas les fait fondre ?'>'cerine pure. Rincez
UN DOLLAR la boîte contenant! nains au contact de ces papier, rapidement. l'eau bouillante.
90 pillules traitement d’un pioisl ’1 devrait, ainsi gu’il a été con- 

AUJOURD’HUI MEME, leman-j ;eil!é déjà, se laver les mains et 
• dez à votre pharmacien ou mâr-l la bouche fréquemment. Pour 

chaud une boîte de RHUMATI-j ingt-cinq sous, on peut se pro- 
CIDE ou adressez-vous direc*t-|'l,rer à une pharmacie uft cra­
ment à I hoir en carton, ou un gobelet de

fer blanc avec desfeuilles de
80, Rue Saint-Denis, Montréal I mer que l’on renouvelle. Pour que 

Htes commandes par la poste ІУ crachoir en papier soit satis- 
promptement exécutés sur disant, il faut qu’il soit muni d’un 

la réception du prix d’achat. | couvercle pour empêcher les mou-
ohe$ de s’y introduire, et qu’on 
ae tarde pas a le brûler en le rem- 
olissant au préalable de scicure 
Je bois. S’il vous faut

:

ESV
9221 L,oi des Medicaments

RHUM ATÎ СНІГ f,
grumeaux, ajoutez èncore de l’eau 
jusqu à ce que la pâte soit assez 
claire pour qu’on puisse la verser. 
Remuez la soupe en ajoutant gra- 
duellement un fnélange de farine 
pour épaissir; faites bouillir pen­
dant 5 minutes. Passez, ajoutez 
du riz bouilli, de la graisse et 
servez.

On peut omettre le riz. On 
peut omettre la farine.

Soupe aux haricots au four 
3 tasses de haricots cuits—froids, 
3 chopines d'eau, 2 rouelles de 
citrons, 11/2 tasses de tomattés 
bouillies et tamisées, 2 cuillerées 
a soupe de graisse, 2 cuillerées я 
soupe de farine, 1 cuillerée à sou­
pe de farine, 1 cuillerée à soupe 
de sauce de Chili, Du sel, et du 
poivre.

_ Mettez les 4 premiers ingré- 
dientSy dans une casserole : faites 
les bouillir et mijotez pendant 30 
minutes. Pressez à

FABRIQUE PAR
NATIVES OWN REMEDY Co. vous-

Merveille du Siècle
Le meilleur remède contre le 

Rhumatisme Naître avec le printemps, mourir 
Sur les ailes des zéphyrs nager dans un ciel 
Voltiger sur les sein des fleurs à peine écloses 
S’enivrer de parfums, de lumière» et d’ 
Secouant jeune encore la poudre de 
Уoila du Papillon le destin enchanté 
Il ressemble au désir qui jamais 
Et sans se satisfaire effleurant 
Retourne enfin

St Basile, N. ïî.

;articulaire,- 
gorgement des articulations, etc. 
' Recommandé et ordonné par des 
nombreux médecins éminents.
POURQUOI souffrir plus long­
temps, puisque vous pouvez 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boîte de 
pastilles

avec les roses
1pur

A;
.

vous azur, 
ses ailes

mus
:

Є ne se pose 
toute chose 

au Ciel chercher la yolupté !
et

une
déci­

le. R. travers une 
passoire. Ajoutez les assaisonne­
ments, liez avec la farine, ajou­
tez la graisse et 
des <‘crackersv

versez avec■ \croquants.
Triez les pois et faites les trern -i°" ?CUt ,ajou4r des ti&es de 

per pendant la nuit; „assez ajou- 1“ SC ,de СЛІЄП’ ou ,cs Геиі1"
tez-de l’eau froide, du porc Vos Г de feenA
de jartibon et l'oignon. Mijotez On f ЛТ * 3 Crème 
pendant 3 ou 4 heures ou iusuu à . ° ! \ des.souPes a la ereme
ce que les pois soient devenus vlrVh il ep,a,SS'' coml,iné a" 
mous. Prenez à travers un tamis >e bouillon la soupe aux pois-
Ajoutez à la soupe la farine nié- 1,°™’ Є ^age et Ies purées de 
langée avec de l’eau froid c ■ eSumcs- Elles prennent leur nomtesgboui,lîr pendant ^minutes “ d>lime",t emp,0>®’ ‘=l

tout en remuant constamment 4 СГЄте de pou!et c,renie 
Ajoutez les assaisonnements On S1'! °U СГ1ШЄ de célerl* de 
peut ajouter à la soupe des pafi P * v°U qUe ques autres ,е?и' 
tes coupés par carrésPou des oa Л ou.allment 4ue ce so,'0- Axec 
nais cuits; on peut ajoutes de^a fV31" Є‘ beurre une sn"’'~ 
sauce de tomates et des pois verts ’ f°me Un repas r
pour vqrier.

'S00000O

1
fi' Zt aux"

l-
ÎS 1n

plet.

de poivre en grains, Un fragment °!gno'1’ Y* de tasse de farine 
de feuille de laurier, % cufllerée 2 ’4.,de tasse <I eau-
a café de clous de girofle 1 cnil- f, ‘ de bou' °" assaisonné 
lerée à soupe de sucre 1 tranche д Р“ГЄЄ 4e legumes et bouillon, 
d’oignons; f c^ilerée^àtLde^r Sg“« goût 

H de cuillerée à café de bicarbo- „on en? r'" Є ,ait avec 1 °^ 
nate de soude, 2 cuillerées à sou- Z ’ . |ev.ea 1 °'gnon et faites é- 
pe de farine, 2 cuillerées à sonne P slr , e la,t en ajoutant le mé- 
de graisse 1-3 de tasse de Hz } Pge ,de -ar,ne et d'eau et en le 
bouilli. d faisant cuire pendant 20 minutes

Faites cuire les 7 premiers in- f“ ba,n"™aric P°"r qu’il ne brû- 
grédients pendant 20 minutes Не f*5 Fa’teS CU,re deux tasses 
Passez. Ajoutez du sel et dû car de„,egu™es’ ™"Pés en petit 
bonate de soude. Mélangez la fa-1 и Л d?n? a soupe- Ajoutez au 
rine avec une quantité égale d’eau ,t'î> epa,?SI la puree de légumes 
jusqu’à ce que4,a massed ,8 ^

ït
“Loin des Siens”.

Les conseils de
un feu la ménagèreNG

un

avec de

Ayez des lèchefrites aussi gran­
des que votre fourneau pour faire 
des galettes, vous en cuirez ainsi 
un pins grand nombre à la fois.

Ayez une lumière portitive 
dans la chambre d’amis. Votre 
invité vous saura gréde ne point 
(’obliger à chercher son Chemin à 
tâton la nuit.

Le Fa de da Vie
і
Annette n’aime pas l’étude, 

livres et ses cahiers sont ’
ses yWOOUMUUUm000000000000000^^RHUMATICIDE ■■■■■■■■■H epars 

sur la table d’écolière. Elle pense 
peut-être quand donc sortirai-je 
de ce couvent, je m’ennuie à la 
*uort ici et comment faire ? Je 
n’aime personne et personne ne 
m aime. Ah ! que je m’ennuie dans 
cette atmosphère quand donc ar- 

I vous ser- riYe“ ,es vacances où je pour-
■ I vir d’un* crachoir, remplissez-le . ral’ avec mes amies courir et 

‘ Il chaque matin d’une pinte d’eau !ouer .< ans ,es prés et les bois,
Il dans laquelle votis mettez une f*re Pbrc enfin; sur ces entré- 
|| cuillerée à table d’acide carbdfi- faits e,le «’endort et rêve. Elle 

4 llqne, et videz-le tous les jours rêve que tout â coup entre dans 
lans le cabinet d'aisances. S’il ne a s?-le d'étude une grande dame 
te trouve pas de cabinet d’aisan- habil|ée de soie noire. Elle regar­
des dans la maison, videz le era- de. *es, élèves avec satisfaction,
-hoir dans un trou que vous au- Pu.is «’“PProchant d’Annette, elle
ez soin de creuser loin de la "* dèmande la cause de sa tris- Si les nouvelles casseroles é- 

maison. Cenpendan, pour qu’ils tesse.: Annette lui répondit : Vo, maillées étaient avant qu’on s'en
Pour c’r- РЙ tain Ha 1. 11 soient sanitaires, il faut que ces УегЧІе ,Vaime pas le couvent, oh! serve, placées sur le poêle, rem-

aualité da îiandez le min EI crachoirs soient fréquemment la Permettez p^s votre baguette ma- Plies d’eau froide amenée à é-
qHaute, demandez le р,іш H ves a leau bouillante. Il est de ?Чие, te me donner des ailes et buliitton, puis refroidi, elles dure-

ilU ï , „ E I а pI«s .mite-importance que le de m, «mvoler de ces quatre mûrs. raient plus longtemps» sans s’é-
Tel 136-11 I :n,?df se couvre la bouche avec ,Te J*ai Pas d« baguette répondit cailler.

*, I ,ft M”ge ou un morceau de papier ” dame, mais j’ai un peloton mer- v —o—
' 'orsqu’il tousse, et ces ‘linges ou ve’,ileu’r' vous n’avez que la peine '. Vous pouvez ménager grais- 

morce^ux ^ papier doivent être , e. déroulez et vous changerez se dans laquelle vous faites cuire 
brûM»; aussitôt après avoir servi. d® vie;.mals prenez garde, ne le croquignols, en ajoutant une 

Sigh Ж Г1 f П Hernandez le livre! Si Par mégarde à-la suite d’un ac- déroulez trop souvent car la mort P'ncée de gingembre en poudre
■ iSB 11 t & gratuit don omit des! c®« de tou^, il tombait des inuco- est au bout. Annette prend le pe- dont le goût disparait dans la
I Sb I a» m Ге!15е%петеп* com | sités sur le plancher, sur des vê- ■ on et k déroule : elle a vingt cuisson et qui empêche la pâte
і III 11 V il pirts an sujet d. і* I tements ou sur des meublas, la- ans',e,|,‘ se trouve dans nn bal. ;'e prendre trop de gravite.
1/1.1 II J* V préparation Trench 1 vez immédiatement l’endroit so- c'est elle qui est la mieux parée

universellement réputée contre vépii.p-J uillé evec une solution de deux et c’*st encore elle qui a le pre- 
sVet lesconvu'.iioiis. Simple traitementI cuillerées d’acide carbplique (qui mier Pri* de danse; mais il arri- 

„ domestique. PI u de trente ans de zuccèf. I est un poison) dans Une chonine va une I°is qu’une jeune fille é- 
Témoignagesd : tor les les parUes du mon-1 d’eau chaude et, si'c’est du limrei teiteiiW* papé qelelle, elle la ia»- 

mZumen.’à ’' " t “■ Ecnv“ ,aissez Ie tremper dans cetteT- 'ou“ *™>is «« fait...! el’e •-

*»S. ,soient; aussitôt après servi, ce, *^nre de vie, elle déroule le ôr н. '
Suite à ht page 4 oeloton, ejie a soixante an»; elle Zl*/arb'c;’ ^ dunt

n’ett pat —r-'- J---- -- «este «e mm
yeux ne -

pa­

neront

f I
Quand votre lingerie de maison 

manque dans les ourlets à jour, 
;emplacez-les par uft galon de fan­
taisie. L’effet sera excellent et l’u- 

, sagê très durable. 4

!'j

VENEZ VOIR
Notre Magnifique Assorti­

ment de Cartes de Noel et 
du Jour de l’An.
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1-е boyau interne des pneus 
d automobiles font d’excellentes 
bandes élastiques en les eqepant 
avec des ciseaux d’une largeur 
d’un quart de pouce.

au vil 
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i, avec 
le che- 
s terre 
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enant: 
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ections 
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un rou 
un ra­

ise, un 
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un ac­

tiver et' 
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DONNEZ-NOUS
Votre

m

ccmmaüde immédia­
tement et épargnez - 
l’ennui de les

A

vous 
recevoir trop*9 Z

Coin do la cuisinière tard.eée
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І . -HISTOIRE DE CHASSEessage de Sir Henry

Àu Peuple de France
■ t

і

SPECIALEMENT DEDIE 
AUX MARCHANDS.

L'orignal est un animal rusé 
et les chasseurs novices qui igno­
rent ses habitudes et sont trop 
.surs d’eux mêmes sont exposés 
à des mésaventures semblables 
à celle que ravonte M.E.-G. Ppole 
représentant pour la chasse et la 
pêche du chemin de fer national 
du Canada qui revient d'une lon­
gue excursion daqs les régions 
giboyeuses avoisinant le réseau 
national.

La victime de cet incident plu­
tôt drôle est un américain, qui, 
en compagnie d’un guide, alla 
chasser l’orignal dans les envi­
rons de la Tuque, Qué. Après a- 
voir suivi un magnifique mâle 
à la piste pendant plusieurs heu- 
hes, le nemrod yankee aperçut sa 
proie et l’abattit de sa première 
balle. Fier de son succès il cou­
rut vers l’orignal et posant son 
fusil sur ses bois demanda à son 
guide de le photographier avec 
son gibier.

Mieux au courant des ressour­
ces de l’orignal, le’'guide suggéra 
au chasseur de reprendre sa ca^ 
rabine et de tirer un autre coup 
sur l’orignal. L’américain n’en 

voulut rien faire, prétendant que. 
l’animal était bien mort. Il se

/
da, a adressé au' peuple français 
un message en français que M. 
le sénateur Beaubein, directeur 
de 1’“ambassade roulant” (c’est 
ainsi qu’on a surnommé notre 
train £ttr route en France) lira 
en présence des représentants de 
la République.

On sait que sir Henry est Com­
mandeur de la Légion d'honneur, 
et qu’en sa qualité d’assistant di­
recteur-général des opérations de 
l’armée anglaise durant la guer­
re il fut en relation intime avec 
les grands chefs de l’armée fran­
çaise et les membres en vue du 
gouvernement. Son amitié ftour 
la France perce dans le ’message 
qui suit :

“Au peuple français quis lui a 
donné Cartier, Champlain, Jn’iet- 
ie, Laval, Montcalm, et tant d‘au­
tres fils illustres par leur coura­
ge et leur science, le peuple 
,’icn envoie ses amitié.

“Il y a neuf ans les premiers 
soldats du Canada débarquaient 
sur le sol de France. Ils venaient 
-з joindre à vos admirables poi- 
us pour défendre la liberté du 
monde. Vous les avez vus à lYeu- 
\ rc, vous avez su apprécier leur 
\ àillancc.

“Aujourd'hui s'ouvre à Pari • 
une exposition où vous verrez le 
;ésultal die l'effort industrielle du

Après avoir fait son tour de 
France le Train exposition cana­
dien est maintenant rendu à Pa­
ris où il restera deux mois. A 
l’occasion de Voeuvre officielle de 
notre train aux Tuileeries, sir 
Henry Thornton, président du 

Chemin de fer national du Cana •

t

і Uu journaliste américain a, jadis, étudié les annonces insé­
rées dans les journaux. Il en* vint à la conclusion que leur effet 
étaient les suivantes: ,

PREMIERE INSERTION : le lecteur ne voit même 
pas l’annonce;
DEUXIEME INSERTION: il la voit mais ne la lit pas; 
TROISIEME INSERTION : sa curiosité est piquée, ü la lit;
QUATRIEME INSERTION : le lecteur remarque le prix 
de l’article annoncée;
CINQUIEME INSERTION: il remarqua cette fois l’ad­
resse de la maison où se vend l’article;

SIXIEME INSERTION : il parle de l’annonce à sa femme;
SEPTIEME INSERTION: il se propose d’acheter l’objet 

v annoncé;
HUITIEME INSERTION: il l’achète; .

NEUVIEME INSERTION: il parle de l’annonce à ses 
amis; <
DIXIEME INSERTION : il parle de nouveaul’annonce à 
ses amis lesquels en font part à leur femmes. En sorte que 
la famille de chacun les amis est instruite et si les insertions 
continuent, les effets sont ceux Me la boule de neige, le suc­
cès complet.

MORALE : L’Annonce soutenue est l’annonce qui gaie.

?

LA TUBERCULOSE
Suite de la page 3 

lavés dans de l’eau bouillante, a- 
vec du carbonate de* potasse, et 
bien essuyés. Want d’envoyer à 
lp buanderie les serviettes de ta­
ble et de toilette, les mouchoirs, 
tais d’oreiller et draps qui ont 
servi au malade, faites-lcs trem­
per dans l’eau bouillante. Evitez 
de soulever la poussière en bala­
yant, pour ne pas dispercer les 
germes. En jetant sur le plancher 
avant de balayer de la scieurc de 
bois humide, des feuilles de thé 
ou des morceaux de pain mouil­
lé, vous éviterez de soulever la 
poussière. Si possible, empêche? 
les mouches de s’introduire dans 
la chambre du malade ; en toitl 
cas, ne les laissez jamais pervenir 
aux crachats du malade, soit dans 
les crachoirs, sur les morceaux de 
papier ou les mouchoirs, ni sill­
ies mains ou sur les lèvres du ma­
lade. Si le malade expectore a- 
bondamment, sa barbe et sa mous­
tache devraient être rasés pout 
ne pas garder de salive infectée. 
La bonne humeur et la santé con­
stituent la meilleure protection 
pour la famille du tuberculeux 

invalide
La bonne humeur et une bonne 

santé sont le meilleur préserva­
tif contre l’infection 
qui vivent en compagnie de tu­
berculeux, Que ceux, donc, qui 
vivent ainsi auprès d’un tuber­
culeux, surtout s'il s'agit d'un ph­
tisique, veillent à se conserver en 
bonne santé et à être toujours 
d'humeur joyeux. Une personne 
qui soigne un phtisique devrait 
prendre soin de faire une prome­
nade quotidienne au grand air 
pendant’ au moins une heure. De 
cetfe façon il n’existe aucun dan­
ger pour qui que ce soit de vivre 
auprès d'un malade, et !e tuber­
culeux ne court pas le risque d’ê­
tre lui-même infecté de nouveau. 
Il est absolument inutile, et il e.st 
cruel de traiter ces malades, ain­
si qu’il arrive si souvent, comme 
.-‘ils étaient affectes de petite vé­
role et pouvaient vous infecter 
par leur seul contact.

< * k

cana-

»

f 'trompait comme le lui prouva 
l'orignal qui, se levant tout à coup 
fonça sur lui. L’américain n’eut 
que le temps de se jeter de* coté 
pour le laisser passer et l’animal 
supposé mort s’enfuit dans le bois 
emportant la carabine du chasseur 
stupéfait. L’arme fut trouvé plu­
sieurs cents verges plus loin, mais 
l’orignal n'a pas été revu.

t

Canada. Vous, y trouverez cj 
,ues line (U** articles fabriqués 
'ans ses usines, les fruits de ses 
hamps et de ses vergers, les ri­

chesses de ses mines, de ses fr>- Tous les chasseurs ne sont pas 
et s et de ses pêcheries. Ces pro- aussi malheureux. Deux compa- 

duits de l'homme et de la Nature triotes de l’amérique imprudent 
ienhent de toutes les partie. de qui reviennent de Wiilet, Onta- 

ce grand Dominion qui cûavre rio, sur la ligne du Chemin de fer 
; Uis de la moitié du continent national du Canada rapportent 
ord américain et s’étend de ГО- que sur 25 chasseurs dont se coittr 

réan Atlantique à l'Océan Гасі- posait leur groupe 23 sont reve­
nus avec des têtes d’orignaux.

ДЄІ-
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rіr Offre Spéciale■
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*POUR 30 JOURS SEULEMENT ri
ceuxpour

• que.
“Cette exposition vous pcrr.iet- 

: a aussi de faire plus ample 
aissances avec le Chemin de fer 
atiunal du Canada que possède 

_L administre le peuple canadien.
Ce réseau d'Etat de plus de tren: 
le cinq milles kilomètres est le 
plus grand du monde. Il va d'un 
bout à l'autre dn Dominion, des­
sert la capitale fédérale, les neuf 
rapiicdés provinciales, toit tes les
principales villes, les grands cen- Edmundston, N. B. 
res de production, les vastes ré­

gions agricoles, les mines, les fc- 
êts, les pêcheries de l’Atlanti- 
jiic les ports (lu Pacifique et com­
munique avec les grandes 
de navigation intérieure.

“En qualité de président du 
Chemin de fer national du Cana­
da j’éprouve une joie profonde a 
adresser ce message d'amitié au 
peuple de France. Pendai$ la 

gnerre j'ai eu l'honneur, comme 
assistant directeur-général des o- 
crnlinns ferroviaires de l’armée 

anglaise sur ie continent de Re­
présenter, le directeur dans mail 
tes négociations avec le conseil 
des armées alliées et de connaître 
intimement vos grands chefs. Ce 
fut aussi ma bonne fortune de pou 
voir prendre contact avec les ci­
toyen*? de la République et admi­
rer de jlTè.s le courage héroi sue 
1 esprit magnifique 
française. J’en garde un souvenir 
ineffaçable. Qu'il' me soit donc 
permis d'ajouter à ce message du 
peuple canadien l’expression «'c 
mes sentiments d’admiration sin­
cère et d’affection profonde pour 
tout ce que le nom de France re­
présente de culture et de civili­
sation”.

Ce message de sir Henry Thorn 
ton est d’autant plus à propps 
que la voiture portant le Numé- 
r о 1 du Train exposition cana­
dien est celle du Chemin de fer 
national du Canada et qu’elle at­
tire beaucçpp d’attention là-bas 
car, non seulement elle fait 
naître notre'Vésteab national, mais 
aussi les ressources du Domi­
nion. .

êr

15 a 33 p.c. іcon-

-l A VENDRE
LADY WANDA D’ESCOMPTE sur les LIVRETS de COMPTOIRS#

Bonne jument de Course, lie 
cord 2.uy4. Aussi, jeune cheval 
de traits, pesant 1400 livres, à 
vendre à bonnes conditions, S’ad­
resser à,

Achetez immédiatement et sauvez cet escompte.

;I

Le MADAWASKAD.-M. MARTIN. .t

LE PASSE-TEMPS
voies

Le dernier numéro (741) con­
tient cinq chansons et un morceau 
de piano dont voici les noms:

1- Rêve de Mère.
2- Langue Française, à l’Atrc 

des Chaumières.
3- La Jolie Postière.
4. A l’Inconnue.
5. L’Anneau d’Argent.
6- Radium March.
Vers à réciter : “La Noël du 

Mousse”.
Poésies, Chroniques, etc.
Abonnement: Un an, Canada, 

$2.50 ; Etats-Unis, $3.00 ; Six mois 
Canada, $1.25 ; Etats-Unis, $1.50. 
Un numéro 10 sous.

Adressé: Le “Passe-Temps”, 
16 et 20 rue Craig est, Montréal.

GRANDE 
REDUCTION SPECIALE
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Comme nous avons 
décidé de fermer notre magasin 

pendant les trois mois d’hiver, nous vou­
lons écouler tout notre stock à des.prix réduits.

■ ..r ] ~ цг.
• D faut vendre sans exception 

VOILA VOTRE CHANCE Й

ilü
î
I

iTOUTE FEMME 
•SE DEMANDE

de la nation
:

dry, B. Lavoie' C. Leclerc, A.
Martin, C. Michaud, A. Ouellet,
O. Ouellet, J. Pelchat, C. Richard,
F. Robichaud, L. Robichaud, H.
Roy, C. Roy, L. Saindon, W. St 
Laurent, G.^aulniej, W. Savoie,
G. Theriault, A. Violette - 

llème Degré.— J.-Pi Albert,
A. Arsenault, A. Arsenault, M.
Arsenault, L. Auger, O. Beaupré.
E. «Bélahger, A. Bellefleur, P.

Bérubé, E. Blanchard, R. Boi­
leau, L, Boily, C. Bprdage,. Théof 
Bordage, T. Bouchard, E. Bou­
cher, L. Boudreafti, D. Boudreau,
R. Boudreau, G. Bourgeois, Ні 
Bourgeois, A. Bourgeois, O.Bour- 
que, J. Branch, A. Corjnier, Y'.
Ciprmiar, P. Cyr, A. Cyr, L.Dai» 
gle, M. Daigle, E. Delaney, F;

»e , — Devost, G.-E. Dionnel, H. DobiCollège du Sacre-Coeur iestien, A. Doucet, Al.' Dov.cet, 
j D .1 . R. Doucet, R. Drisdelle, G. F6-de BataUrSt, rest, A. Gédéon, L: Girard, A.

Tableau d’Honneur . Goguen, G. Guimont, R. Haché,
_______1_ ' O. Haché, A. Labrie, A,' Landry,

lier Degré.- G. Arsenault, F. p- Lauder J. Lapointe A. Le- 
Bordage, E. Boucher, W. Bour- blanc, F. Leblanc, R Leblanc, E, 
geois, A. Cormier, E. Cyr, P. Cyr, Léger, A. Levesque, L Levesque,
G. Daigle, p/Daiglè, V. Daigle, W Luce, R Marqms M. Martm,
L. Daigle, W Doucet, P. Dubé. P. Martin, A Rtchaud A. Miller,
A. Duguaf, A. Dumaresquc, P.-E. E Morcau, L. Morin, A. Paquet,
Ferland, Y. Gallant/J', Goudreau, J-M- P=4“ct. E‘Pe”e[,e,r- E’ P°!"

. A. Gamin, R. Goguen, C. Haché, ««. C. Eeh'<- A. Mv
E. ïumphre, L. Lafnrgc, A. Laga- "ha“(UE,KlÎ,UX’ 4' E?blc,"ud-
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і у ІComment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
ses beaux Jours de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans up âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s.:s propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tous eenx on! Int sont, riter*-

ІЛ -

ґ“ :•
Don; pendant tout le mois de NOVEMBRE, nos * 

clients pourront se procurer leurs provi­
sions (Phiverà des prix défiant 

tonte compétition.

:
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:• fmm
Le Régulateur de Santé 

de la Femme < 
du Dr. J. hrivière

.
■ 'f* ■ ■
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JUstement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en roi la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remftdê végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction­
nement de l’oiganlsme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, du l’alimentation ton­

du manque d’exercice né­
cessaire à la santé ou de la négli­
gence des autres lofs de l’hygiène. 
Lorsqu’on en lait usage tel qu'indi­
qué, le Régulateur est absolument 
tnoffensif et on peut l’employer.en 
toute confiance dans la plupart des 
cas d’épulserhent général, te débi­
lité des organes digestifs, «le re 

larltés îles tone

Nous profitons aussi de cette dfccasioii pour 
remercier tous nos bons clients de leur patro­
nage passé, et nous sollicitons votre encoura­
gement à notre réouverture, au printemps 

prochain.
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VOTRE DERNIERE CHANCESwirto Brand 
àiothes

Attention! Attention!

25 p. c.SPECIAL LA SEMAINE PROCHAINE
FOR YOUNG MEN AND MEN 

WHO STAY YOUNG

de REDUCTION.
TAPIS DE TURQUIE (Squares)ÎÎ rf-

GRATIS40 p.c RECORDS DE GRAMOPHONE COLUMBIA. іàл

2 pour $1.00%

5 Verges de Toile à Rouleaux avec 

Chaque achat de $10.00
de réduction sur 4

Nous avons décidé de continuer cette réduction 
pour une autre semaine afin de donner chance à 
tous nos clients de se procurer ces lignes à bon 
marché.

PARDESSUS ET SOUS-VETEMENTSі

JOS. M0SC0VICZf •
JOS. DAVID J. F. RICE & SONSі

EDMUNDSTON, N. B.EDMUNDSTON, N. B. EDMUNDSTON, N. B.

SPECIAL LA SEMAINE PROCHAINE Attention !! Compétence
Efficacité

Qualité
Confiance

//
FLASH LIGHT, Prix rég.2.00, cette semaine $1.00 

FERS ELECTRIQUES - -

15(Four cent de réduction 
BATTERIES DE RADIÔ, CHAUFFREÏTES A 

L’HUILE ET ELECTRIQUES

20 Pour cent sur FIXTURES ELECTRIQUES

SODAS GLACES і$3.50 etI

CREME A LA GLACESIX MILLIONS DE MARKS ALEMANDS

Distribués par billets de cent mille marks avec 
chaque achat de $10. pendant la grande VENTE

Tout l’Hiver

Fontaines à Soda en opération tout l'hi­
ver. Bien des journée froide, un brevage gla­
cé ou une crème à la glace est tout autant ap­
précié que pendant l’été.

Nous servons un assortiment complet de 
brevages et de crème à la glace. Demandez 
ce qu’il vous faut.

De la Crème à la Cdace pour chez vous aussi 
Commandez par téléphone ou personnelle­

ment.

t!

GRATIS !t

Pour 15 Jours Seulement/ Un rasoir de sûreté DURHAM DUPLEX, avec 
chaque achat de $3.00 ’

PROFITE? DE NOS BONS MARCHES.‘ ♦
STEVENS BROS

M. ABBIS LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
Notre devise : z

Les meilleures drogues

L. A. DUG AL N. B.

: Votre désir : 
Les bas prix.

EDMUNDSTON, N. B.EDMUNDSTON, N. B.

Tel:. 144-11 Coin Rue Rice et CanadaRue du Canada

J. W. HALLь Л

■< kr-
NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS­

SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION.

SPECIAL !.Ш
' л

f Г* 1
-

- LACHANCE & FILS Chaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,
Papier à couverture et à construction.

Wall Board, Clapboard, Moulures,
Planche à finir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 

Planches à boisures et à bases de fenêtres,
Ha-nais, Carioles et robes de carrioles,

Hard Wall et Blanc de Syrus,
Avoine, Foin et Engrais.

Ç

I. KASNERc EPICERIE GENERALE
.

.'

. fe PRIX SPECIALUn assortiment complet de pardessus 
POUR HOMMES ET GARÇONS 

Les couleurs les plus nouvelles et les meilleurs 
draps: CHINCHILLA WHITNEY etc.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS ET NOUS 
DEFIONS TOUTE COMPETITION 

Venez nous voir. Vous épargnerez votre temps 
et votre argent.

;:-.v.vA-vv\§Kjr. y su
Un char de Jeunes chevaux pesants vient de nour arriver.
Nous pouvons toujours 

CHARBONS dur et

fi'
Г- ' '» ■

vous fournir la meilleure qualité de 
Comme nous connaissons l’insta­

bilité du marché à charbon actuellement, nous vous conse 1- 
lions de donner votre ordre immédiatement.

POUDRE A PATE CREME DE TARTRE
YEAST CAKES

- mou
:g

Nous sommes à votre service et sollicitons votre commande 
que nous remplirons avec 1 meilleure attention.

1
LA SEMAINE PROCHAINE

1niH ■Une visite sera appréciée. J- W. HALLm Mi-4 b
ËDMUNDSTÔ’N, N. B. EDMUNDSTON, N. B.EDMUNDSTON, N. B. 4â
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LE MAbAWASKA

MERCREDI LE 14 
A LA SALLE DE L’ECOLE PUBLIQUE

> ■
NOTES LOCALES M. et Mde Z. Bélanger et M.

______  et Mde François Bélanger de Ri-
MM. A. St Germain et L. Bé- M"e dU ,louP. étaient en ville la 

langer, voyageur de commerce, i namc dern,ere' 
étaient er. ville cette seiÎAine.

•oOo- І
M. Geo Laporte, gérant du Thé- * 

âtre Casino, a pris cette semaine Mde A. Rossignol, qui a subi 
un contrat très important avec la “ne très sérieuse opération à l’ho- 
Cie Goldwin pour 20 des plus P'tal de St-Basite il y a quelques 
grandes vues de'l'année Avec tous I semaines est retournée cher sa 
les titres français et anglais. Ce fille Mde Félix Lacombe. Flk 
contrat incut "Why Worry’’ avec est en pleine convalescence 
Harold Lloyd, le dernier chef- 
d’oeuvre du grand comédien.

-0O0-

Mlle Germaine Coté est partie 
ce midi

U BANQUE NATIONALE >4

NOS MALADES a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
a ouvert nue

y f Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORE N C Y

Vous y trouverez nu accueil courtois et ex­
presse de la part de notre gérant et de 
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
a votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Eoar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d argent, Lettres de Crédit, Paie-
CoîiectinÏHgrrPhi4UeS’ Transferts d« Fonds, 
dons de Banqîe°mPteS’ ЄІ t0UtCS aUtres °Péra- 

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptes, de 9hrs A.M. à 3hrs RM

- . Les Samedis de 9hrs A.M. à midi!
ous-Agences a Green-River, Lac-Baker, St - 

François St-Jacqucs, Ste-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q 

A notre nouvelle Succursale et à 
Agences, vous trouverez toutes 
pour la transaction de 
Nous sollicitons 
ronage.

*—-■
-es,

Mde ses as-Baptiste Nadeau, qui elle 
aussi a subi une opération très 
grave, se remet tranquillement et 
espère retourner bientôt chez cUc 

Mlle Agnes Albert, fille de M 
Louis Albert de Verret Office est 
actuellement à l'hôpital St Basile 
où elle a subi une douloureuse o- 
pération. Elle sera bientôt en état 
de retourner chez elle.

Les enfants de M. Georges 
Beaulieu et la petite fille de M. 
Johnny Hébert qui ont eu de for­
tes attaques de scarlatine se ré­
tablissent maintenant rapidement 

M. l'avocat Cormier a été rete­
nu chez lui toute 'a semaine der­
nière par une forte attaque de 
grippe. Ses amis seront heureux 
d’apprendre qu’il se rétabli et pour 
ra bientôt reprendre son travail 

en ville cette semaine, de bureau.

/ =шш!pour une vacaùce d'un 
mois, pendant laquelle «Ile visi­
tera des parents et amisfà la Ri­
vière du Loup, Québec et Trois 
Pistoles.

-oOo-
Mlle M.-L. Michaud, de Ste- 

Hélène de Breakyville, est actuel­
lement en ville, l’hôte de M. A.

. Boucher de l’Hotel Royale.
-0O0-

Est décédée à Vancouvert, le 
18 octobre dernier, Mile Malgloi­
re Trudelle, autrefois de Trench- 
v'ile -Me.

j

(

J ;o
\
s

! nos. Sous- 
les facilités 

affaires de Banque, 
respectueusement votre pat-

-oOo-
, Mlle Odile S. M '.rin de Fort 

Kent est 
chez des amis.

Ç
nvos
P

M. Denis Mon isson est retenu
T d;„ Г ллг . , a sa chambre de puis plusieursla parobse^est narfî'cefi' ''V™'5 à la »«“* <р“"е malencon- 

a paroisse est parfî cette semai-j trcusc chllte a!ors u j| ess?„ait
і c pour prendre un repos bien de dépeupler la forêt de perdrix 
mérite. Il ser„ „bieui pendaiti NolPre L; Pat Hébert esttol

0,8 se,n'1,nes- jours à l’hôpital de St Basile souf­
flant comme on le sait d’une fiac 
îure de cuisse. Pendant ce temps 

fait du lard et ceux qui ne l’ont 
pas vue depuis les quelques jours 
après sa sortie de l’hôpital cet 
été, ne le recor.naitr tient pas.

Le fils de M. J.-F. Pelletier qui! 
j souffre de fracture de jambe et! 
de çingrène au pied se rétablit! 
lentement mais surément.

Le bébé de M. Join". Bourque j 
h été assez sérieusement malade! 
la semaine dernière. , I

La petite Juliette, five de M l 
Jus Cyr, malade depui ; quelques! 
temps prend du mieux |

P-oOo- La BANQUE NATIONALE 11

P
flЩ
P-oOo-

N’oubliez pas de jeter un coup 
d’oeil sur notre page des Bons 
Marchés. Vous y trouverez des 
chances exceptionelles d’acheter 
à bas prix.

TOUT HOMME DOIT SE RASER« n
J’

JrÆÏÏ™S^r»,:',n“ilton!
O' И amo,lit Ies barbes dures
2eme: CREME a barbe Rexall, elle donne u- 

ne mousse riche.
3ème: Le razoir AUTO-STOP 

l’aiguiser à chaque fois.
- ^me: POUDRE Palmolive après la barbe ci 
le donne un beau fini à la

Venez acheter

o:
l’i

-oOo-
C’est mercredi, le 14, qu’a 

lieu le grand Concert Musical à 
l’Ecole Publique, par le* artis­
tes Leblanc et Bourque, ffe man­
quez pas d’y assister.

-oOc-
On annonce les fiançailles de 
Mademoiselle Alberte pionne, 
fille de M. et Mde Alphonse 

Dionne de Rivière du Loup, avec 
le Dr J.-O. Laporte de Montréal. 

-oOo-
M. Léonce Albert, E.E.M., de 

Québec, a passé ses vacances de 
la Toussain à la Rivière du Loup, 
chez M. Charles Ouellet.rue Joly.

M. D. Bourque, baryton populaire, qui prendra 

part au Concert Leblanc, mercredi soir prochain.
1er: ScuraЩ

pi
cl}

vous pouvez y
La Société L’Assomption djf,1 lepeau.

assortiment complet!
caGrand Concours devant se terminer le 1er juin

î d<«m un
n’tPrix pour recrutement

Pour une Police de ? 100.66 prime en argent
Pour une Police de 250.00 prime en argent
Pour une Police de 500.00 prime

Le "Cercle Amuzonou" don-| Pour une Police de 1000.00 prime en argent
nait vendredi dernier, le. 26 octo- Pour ““e Police de 2000.00 prime en argent
rol’nmha SallC d'S- CaeVali?rS dt 2 °Utre ,CS primes en are?ent, les recruteurs et les
gréables et L mkux "ga^: membpS aür0nt С""ОІ1 au tira^e de 

Tous ont causé, jasé, badiné, ri,і ^rem!er pr,x 
a qui mieux mieux. I Deuxieme prij^

La salle était artistiquement! Troisième prix
décorée pour la circonstance ; le! Quatrième prix
jaune et le noir s’harmonisaient! Cinquième prix
partout. Les membres du comité! 10 * H
portaient également ces nuancesI prix de ' 10.00
sous forme de costumes qui cer-l - *0 pn de | 5 QQ
tes n’ont été confectionnés quel 3 Pour chaque nouveau membre le rerruteur aura droit à „„ t_ i

Tous les membres qui ont quel- 1; J' r„m^Tt L "І ТІ Р ’Г Tous Ies assomptioittiistes seront des agents

qu’intérêt dans la dite Compag-’ beaucoCup fu^t«ttë réu- ГгеГоп» d' "tT^ ÎT С'ЄтаП<ІЄ Les -«veaux mem-
me sont P"!.s de«I.eAP;=““tS- nion intime. jbres ont droit de prendre part au concours comme les anciens et ils

LEON GAGNON, j Trop tôt il fallut se dire, "Au Iont le meme droit a,,x primes et ait tirage.
ss-Grand Chevalier, revoir’’ car Je tic-tac de l’horlogel 6 Les recruteurs et les aspirants; n’ont droit aux pAmes et au

n avait pas ralenti; une fois en- tirage que si le nouvel assuré paie trois mois de cotisations 
! core nous réalisions que ces heu-l . ' _ cousauons.
res délicieuses s’étaipnt écoulées! Ua,gTe' Sec-trésorier général.

CERCLE AMUZONOU s
m1 VD.H. VANWAR>,

"C’eut la qualité qui

СІ:$0.50 EDMUNDSTON. N.B.
0.50 n so
1.00en argent compte au REXALL” se
2.00REMERCIEMENTS POUR 

SYMPATHIES
La famille Avila Thibault re­

mercie cordialement tous les pa­
rents et amis qui leur ont témoig­
né des marques de sympathies à 
l’occasion de la mort du regretté 
Avila Thibault.

pa
fa3.00 ■je

î00000000^0000^^

PICTURES'*

LUNDI-:-MARDI

The Village Blacksmith
FOX SPECIAL

extrait du poeroe de Longfellow
Lundi: à 2.30,7J0 et 9 hres.
Mardi: 7.30 et 9 hres.

Admission: .35 et .10

çanouveaux
comme suit :

$100.00 Пі:h #80.00 fe<r f60.00 co
40.00 su

ASSEMBLEE 20.00 de
SOI
en
/'

res

Vrecru-.

r

P
soin 
tion 
cli s< 
lom 
Le J
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ON DEMANDE

Une bonne servante. Salaire : 
$20.00 par mois sans lavage, et 
$25.00 par mois avec lavage. 
S’adresser à Mde Max D. Cormier

s

avec une rapidité étonnante.
Espérons que ce n’est pas la 

, dernière fois, que nous ayiens le 
plaisir de nous réunir sous les

EN APPRENANT auspices du nouv£aue

l APPLICATIONS POUR LICENSES 
DE VENDEURS

tre
but.
tftor«
de

La nouvelle des pertes VENTE D’ABANDON |DANS LE COMTE DE MADAWASKA, ONT FAIT APPLICA

E5FHE аьайЖз” «йкет,"™ ™
notre prospérité. | sont en très grand nombre ainsi | . . . ’*—Г—

Le feu est l’uné des j que plusieurs harnais doubles etl ntome i>oucy’ Par°isse de Clait, magasin situé sur le chemin 
plus grandes causes de simples. Ide la traverse dans la dite paroisse de Clair
œ •ttretOUJOUrS ,rahit JOS AUDET Fred LJCyr, St-Léonard, magasin situé sur le côté ouest de la

Hotel Grand Central, rue principale dans la dite ville de St-Léonard.
J__ ‘ Camille Violette, St-Léonard, magasin situé sur le côté ouest
— |de Ia r“e principale dans la dite ville de St-Léonard.

Lévite Rossignol, Edmund s ton.' magasin situé sur le côté ets 
de la rue de la Traverse dans la dite ville d’Edmundston.

John B. Hawthorne,
Chief Inspector.

і- entil 
tiatr 
ne r 
seuil 
men 
peuti

MERCREDI JEUDI 
HERBERT RAWLINS0N

■ ilsm

RAILROADED
aussi COMEDIE 

Admission Régulière

.

1916".

M|I teur 
sieur 
re. 1 

^oté 
•gram 
à b

♦ .

‘y . ' êL’ASSURANCE mA VENDRE
A la station du C. P. R, à Ed- 
mundston :
Trois ballots d’’acier,
19 barres d’acier, en tout 21 bal­
lots. Pesanteur : 3,100 lbs. 
Envoyez-moi votre prix S. V. P.

R.-G. OWENS, agent.

. GARANTIE En

WmmШш
sucpè 
beau 
nous 
enien 
ça: e: 
trois 
il y ; 
de ’ai

Ш Vous protégera contre 
le feu. Si votre maison 
brûle, vous recevrez le dé­
dommagement de vos per­
tes.

Nctre agence de la Hart 
ford Fire Insurance Co. 
peut vous donner une as­
surance garantie.

t\
VENDREDI-:-SAMEDI ТГ ■ * : '

30 octobre 1923. *m
CHAS. JONES

dans
Belle of San Juan 

aussi 9ème Episode de 
PHANTOM’S FORTUNE

*-ijflMuuuiwiuuuuu___
8 Hue St François, '

J. C. -C t O T E
8 Achètera aux meilleurs prix du marché:
8 Dormants de bcÿs franc,

I* Dormants de cèdre,
6 Poteaux de cèdre,
8 I Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,
1 EDMUNDSTON, N. B.

X tTERRE A VENDRE
Dans les concessions de Ste- 

Anne du Madawaskâ. 100 arpents 
jtnoitié défrichée et moitié en bois 
franc. Bonne grange. Très bas 
prix. Conditions faciles. Ecrire ou 
s’adresser à -,

Marie-Anne Gagnon,
Fort Kent Mills, Me.

Tel.: 114-41 |E: NA;. su !>r
me r. 
gb s.
Di-il.
bit i 
de p 
avons 
ni: 'te 
dér'nr

k J. B. MICHAUD '
І AGENT 

Téléphone 3-11 
Edmund ston,M

N.B.
H.
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